
« Coucou les revoilou ! »  

                          

 Ce premier vendredi de juin, Jules et Jan 

reprennent du service après un mois de 

« quiétude ailée », une période de  calme relatif 

en apparence.  

Les deux compères du « Café des Sports » 
n’ont nullement changé, continuent à 
égratigner sans blesser. Leurs analyses se 
montrent toujours aussi fines et pointues, 
leurs propos on ne peut plus directs.          

                 

Vendredi 3 juin 2016. 

 

Les expressions météorologiques ne font pas nécessairement bon ménage ces derniers temps 

avec le milieu colombophile. En effet, si « En avril, ne te découvre pas d’un fil ! » servait 

d’augure pour le premier mois complet de campagne, le « En mai, fais ce qu’il te plaît » 

provoque par contre un compréhensible goût amer malgré le souvenir enraciné de quelques 

journées ensoleillées. Juin est loin de commencer sous des auspices rassurantes car… « En 

juin trop de pluie et le grenier s’ennuie. ». Les colombophiles ont le blues…  

- Fifine. Oh là ! « Les revoilou ! » comme chanterait mon idole Michel Polnareff. Dites 

donc vous deux, cela fait déjà un petit bout de temps. 

- Jan. C’est vrai Fifine, mais dans la vie, il faut parfois se faire désirer. 

- Jules. Tu sais ma belle, un mois est vite passé. 
- Ma belle… ma belle… cette familiarité m’interpelle, me froisse. 

- Si c’est le cas, alors utilise du fabulon. 
- C’est quoi ce machin ? 

- « Fabulon Repass Rapide » facilite le repassage et donne un fini impeccable, sans 

effort ! 

- Oui, un repassage plus facile et plus rapide, un fini impeccable pour tout le linge 

grâce aux agents d'origine naturelle. 

- A peine arrivé, il « flingue ». C’est tout lui, il n’a décidément pas changé. 

- C’est pour cette raison que beaucoup l’aiment. 

-  En tout cas, ce repos nous a permis de prendre un certain recul. Pas question de 

me taxer de répéter toujours la même rengaine, de radoter. 
- Tu sais Jules… avec ton âge, on pourrait aisément le penser. 

- Laisse mon âge bien tranquille !  

- Oui mon vieux, je te le promets. 

- Le « mon vieux » est encore de trop, nique-douille. 
- Dis un peu Jules, les gens vont finalement finir par penser que les colombophiles font 

grève par ces temps contestataires.  

- Le folklore d’une journée de compétition est mis en veilleuse, mais je préfère que 

tu utilises l’expression « chômage technique ». 

- C’est difficile pour certains d’être interdits de jouer. 



- En tout cas pour toi, ne pas pouvoir venir hier au local, te sentir privé de tes 

copains et de tes trappistes, c’est la cata. Pas vrai mon vieux ? 

- Je le reconnais. Je te dis en toute confidence qu’en cas de reproche de ma femme au 

retour du local, je lui avoue être tombé dans un traquenard, avoir été forcé de partager 

le verre de l’amitié avec des copains...  

- Quoi ? Quel culot ? Avec ta très grande descente, il ne faut guère insister. 

- Je t’en prie, ne dis pas cela à ma moitié, elle me met à la diète liquide pour l’instant. 

- Arrête, je risque de verser une larme. 

- Qu’est-ce qui t’a frappé en ce début de saison ? 

- Beaucoup de choses. Le premier fait qui me vient à l’esprit est le passage 

obligatoire à quatre décimales au niveau de la classification des résultats suite à 

un problème, rappelle-toi, survenu lors d’un national. 

- Et pourtant des ex-æquo subsistent toujours dans les récents concours aux vitesses 

généralement élevées. 

- Il faudra peut-être envisager d’aller jusqu’au micron, le millième de millimètre. 

Et toi, qu’est-ce qui t’a frappé ? 

- Le dernier poisson d’avril de « Coulon Futé ». 

- Pourquoi ? 

- Il  était prémonitoire pardi ! 

- Tu me le remémores s’il-te-plaît.  

- Demandé avec tant de gentillesse. 

- Ouais passons ! 

- Ce « poisson » annonçait le 1
er

 avril dernier que, lors des prochains concours 

nationaux organisés par la RFCB, des « pigeons-éclaireurs » seraient utilisés pour, 

grâce à la très légère caméra miniature qu’ils transportent, pouvoir suivre, par 

ordinateur interposé, les conditions météorologiques sur les trajectoires empruntées. 

- Et alors ? 

- J’ai lu que la fédération néerlandaise suit sur ordinateur les vols, est capable de 

localiser la position d’un pigeon toutes les trois minutes.  

- Pas de problème, la fédération batave servira de muse à nos deux édiles 

nationaux. 

- Si tu le dis Jules. 

- Tu verras, ce sera un sujet débattu lors des prochaines AG. On sait d’avance 

d’où viendra la source d’inspiration…. 

- J’ai aussi lu, mais cette fois sur le site de notre fédération, que des tirs aux pigeons 

sauvages sont programmés ces 13 juin, 29 août et 27 septembre. 

- Où ? 

- « Sous les ponts de l’Escaut » est-il communiqué. 

- Mais où donc ? 

- A Escanaffles, Avelgem et Kluisbergen. 

- Nos pigeons doivent-ils voler ces jours avec un drapeau blanc ? 

- Dans le bec ou si tu préfères dans le… 

- Non merci, je préfère dans le bec.  

- Blague à part, la prudence est de mise ce jour dans cette région. 

- Quid par contre des dates d’entraînement en vue du Belgium Masters ? La 

prudence sera aussi de mise pour éviter les pertes de pigeonneaux à domicile. 

- Elles sont connues. 

- Ah bon ! C’est pour ainsi dire une première. 

- En juin, le 16 sur Kruishoutem, le 21 sur Rekkem, les 23 et 28 sur Tournai, le 30 sur 

Arras. Le dernier en juillet sur Saint-Quentin, le 7 en l’occurrence. 



-  Je dois te l’avouer Jan, ce qui m’a profondément interpellé, ce sont les récentes 

suppressions. 

- Pourquoi ? Les conditions météorologiques incitaient pourtant à prendre semblable 

décision. 

- Peut-être, mais la décision de supprimer les concours du dimanche 29 mai a été 

prise le 25 soit quatre jours avant. Quel est le degré de fiabilité des prévisions à 

quatre jours ? C’est ma première remarque sous forme interrogative. 

- Pas nécessairement élevée. 

- Permets-moi encore de te poser la question à qui incombe la décision finale de 

participer à un concours ? 

- A l’amateur en personne. 

- Evidemment, je suis heureux de te l’entendre dire  et il ne faut surtout pas 

l’oublier. 

- Tu sais, dans le milieu ailé, on rencontre des frondeurs, des fonceurs. Rien ne les 

arrête. 

- Je partage ton constat mais cela me déplaît de devoir percevoir les amateurs 

comme des « assistés ». 

- Tu sais Jules, il existe peut-être une autre raison. 

- Enfin ! Il était temps Jan. 

- Au plus haut niveau, suite à des laborieux déroulements de la semaine précédente, 

craint-on des foudres ministérielles ? 

- Je pense en réalité que nos édiles se sont montrés très prudents pour manifester 

de la bonne volonté et surtout anticiper une réaction prévisible du monde 

politique flamand qui pointe de plus en plus le bout de son nez. 

- La peur du gendarme finalement fait son effet. 

- Ce n’est pas pour me déplaire que des pouvoirs autoritaires doivent respecter des 

bornes.  

- C’est aussi mon cas ! 

- Cela me rassure. 

-  La suppression de Châteauroux et du petit demi-fond ce premier samedi de juin est, à 

mes yeux, dans la lignée de l’interdiction décrétée la semaine précédente. 

- J’ai toutefois des remarques. 

- Le contraire m’aurait étonné. 

- La décision de supprimer Châteauroux a été prise hier le jour des mises en loges 

sur l’Indre. Le libellé de l’étape rappelait aux amateurs un mauvais souvenir 

2015, a suscité des réactions du politique flamand, il faut tenir compte de ces 

deux éléments dans la réflexion menée. Dans ce cas de figure, la décision fut prise 

pour ainsi dire à la dernière minute, ne pouvait-on pas attendre la semaine 

précédente avant de prononcer l’interdiction ? 

- Ta remarque est judicieuse. Concernant le petit demi-fond annulé, sais-tu que le 

journal télévisé de ce jeudi midi a évoqué une montées des eaux à Souppes-sur-

Loing ? 

- Moi, pour l’instant je me préoccupe avant tout du sort de Valence, le national de 

fond de ce 4 juin…  

- Quel est le fond de ta pensée ? 

- Le 4 juin Jan, c’est demain, précisément le jour qui était prévu pour le 

Châteauroux national RFCB annulé. 

- Pourquoi l’a-t-on laissé au programme ? C’est la question que tu te poses je suppose. 

- C’est la bonne question à se poser ! J’entrevois, au plus haut niveau national, un 

manque de cohérence, de logique dans les raisonnements menés, les décisions 



prises en l’espace d’une semaine. En tout cas, pour moi ce n’est pas de la gestion 

en bon père de famille.  

- Gestion en bon père de famille… cette expression me dit quelque chose, je l’ai déjà 

entendue quelque part, je ne sais cependant plus où. 

- Allez à d’autres ! 

- J’espère qu’une prudence, digne d’un Sioux, sera préconisée avant de décider du 

lâcher. L’attente sur place risque d’être longue.  

- Je le crains. Le dernier exemple de retour par train d’un national remonte à une 

quarantaine d’années si ma mémoire ne me trahit pas. 
- Dis, mine de rien, le Hainaut a déjà deux victoires nationales à son compteur. 

- Et en deux journées seulement, mon vieux. 

- Tu me reprochais précédemment de t’appeler mon vieux.  

- Ouais. 

- La saga des contrôles antidoping va-t-elle renaître de ses cendres ? 

- Non, les échantillons sont, comme l’an dernier, partants pour l’Afrique du Sud 

car ils relèvent d’épreuves nationales. 
- A t’entendre, je suppose qu’il faut attendre le sort réservé aux premiers échantillons 

francophones ne relevant pas d’une épreuve nationale. 

- Tu es un finaud, tu as l’art de poser la question qu’on ne pose pas mais qu’on 

pose quand même. Aux dernières nouvelles, ils seraient aussi partants pour 

Johannesburg. L’AWC, toujours faute de reconnaissance définitive, n’a toujours 

pas de budget pour subvenir aux frais. 

- Tout compte fait Jules, quel que soit le cas de figure envisagé, les dirigeants 

confrontés aux décisions d’annulation sont « perdants ». 

- Je dirais plutôt sujets à critiques. 

- En prenant la décision très tôt d’annuler, ils annihilent l’hypothèse d’une évolution 

climatique favorable de dernière minute. Bonjour et bienvenue aux critiques ! 

- Tu as raison, s’ils autorisent les concours par temps très incertain, sont ensuite 

confrontés au scénario de devoir imposer le retour par route, on risque 

d’entendre des « ils auraient pu annuler » 

- Re-bonjour les critiques ! Les félicitations par contre font à coup sûr défaut en cas de 

déroulement heureux. 

- C’est parfois dur la vie d’artistes ! 

- Après les Limoges et Bourges, les deux premiers nationaux, et les pertes enregistrées à 

des niveaux cependant différents, je n’ai par contre rien entendu au sujet de la 

commission des lâchers. 

- Cela confirme qu’elle n’a été mise sur pied que pour les concours organisés par la 

RFCB pour faire bonne figure face au Ministère flamand. Un leurre pour les 

vingt-trois autres nationaux. 

- A propos, vous les Francophones, désormais vous ne disposez plus du télétexte sur 

RTL-TVI. 

- C’est ce que la fédération a communiqué sur son site. Une économie de principe 

sur le dos des amateurs francophones car, sois certain, il n’y aura aucune 

solution de remplacement. 

- L’annulation de Châteauroux sera une perte sèche pour l’argentier national. 

- Sois sans crainte, le prochain exercice budgétaire risquera d’être déficitaire. 

- La cause principale ne sera pas difficile à trouver. 

-  « Allez Jan, on wèt todi quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsé ». Fifine, la 

dernière à chacun d’entre nous pour la route.  

- Toujours des trappistes pour le moral. 



- Fifine, tu n’oublies pas le kaas de Jan ! Une double ration de préférence ! Les 

bonnes habitudes ne se perdent pas. 

 

Santé ! Gezondheid ! A la prochaine !   
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